valiers Hospitaliers de St-Jéan de 
Jérusalem (Ordre Souverain de 
Malte), commandeur de Ia Toi- 


nel prince 


bres du Sacré-Clolège ainsi que 
RE 


. tous les hauts fonctionnaires de 


Cour Papale, l'aristocratie romai- 
neet les Chevaliers de Malte, 
étaient rassemblés. 

Une urgdrre À pre et F4 
requiem fut gr Pi 
tro Jorio, curé de la Vosiiaus et 
vicaire du Souverain Pon- 
tife pour le diocèse de Rotne. 

Le cardinal Vincent Vanutelli 
donna l’absoute, 

Après le service, le co: fut 
conduit au cimetière du Vatican 
où le Chapitre récita les dernières 

rières, puis la dépouille fut trans- 
Féréo à Y'église ile, dont le 
défunt cardinal était le protecteur 
attribué. C’est dans la crypte de 
cette église où il venait tout enfant, 
prier Dieu que le corps de l'illus- 
ire cardinal repose à Jamais. 


L'ancien président du con- 


seil des ministres de 
France entreprend 
une campagne 


Saint-Etienne, France. — M, 
Aristide Briand, ex-président du 
Conseil des ministres, à ouvert une 
campagne contre le nouveau cabi- 
net et contre les radicaux. 

Dans le discours qu’il a pronon- 
cé, il a déclaré que les radicaux 
se maintiennent au pouvoir en 
divisant le pays en factions agres- 
sives, au lieu de les unir toutes 
pour assurer l'idéal républicain. 

En conséquence de ce système, 
M. Cuillaux, ministre des fi 
actuel, dit l’orateur, a sacrifié la 
politique étrangère de la France à 
ques de A SU RE 
consé cette politique 
faste, c'est l'incident d'Agadir, 
c'est Tripoli, c’est la crise des Bal- 
kans, et c’est le volcan militariste 
qui gronde sous l’Europe. 


par tout le monde 


ces |, 


Heecham's Pitls 


(Se vendant plus que tout remède au monde). F: 
sont le correctif le plus sûr et le meilleur préventif de tous ces 
plus 


remède 42 tegnps à autre. Les Pilules de 
ne fait pas de doute — il y vs de votre intérêt de Les essayer — Car - 


On Les dit les meilleures 


Prépartes neutement par Themes Berchem, 56 Mieiren, Lanessbien 
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ti 
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Paris.—Le docteur Levaditi, de 
l'Institut Pasteur, et le docteur 
Hatie, directeur de l’Asile Villa- 
juin, ont fait des expériences En 
importantes qui permettent 
mu que la ysie générale 
pourra être vaineue avant long- 
temps. Le traitement consiste dans 
l'injection d'un serum au cerveau. 
Leux malades ont été soumis à ce 


données au moyen d’une aiguille 
sous la dure- est-à-dire sous 
l'enveloppe extérieure du cerveau. 
De cette façon, le serum s’est ré- 
À v'agimai Lo nu ie gé- 
agissait de cas ysie 
nérale, dans les dernièrs F verre 
Dans le premier cas, la 
dura trois jours, et, dans le deux- 
ième cas, elle dura einq jours. Il 
se produisit des convulsions, puis 
a eee à 
n i tat es 
docteurs Levaditi et Harie de sou- 
mettre au traitement d’autres 
sonnes atteintes de paralysie 
rale, 


L'Italie et l'Exposition 


quis di San Giuliano a déclaré que 
la participation de l'Italie à l'ex- 
piton Lion de arftis dv 


maux. 
réparateur, plus grande, force, 


| since last report.. .. ..$ 5,173 
Received of Le 


proceeds of pro: “and furnishings . 
è missory notes. . nnné 120,395 25 : nes nu tn en + 2,573 si 
Received from other sources 7,281 41 for repairs, cleaning 
‘| Received taxes of 1912 from | and care of house... .. 8,383 38 
: | Munieipol Council .. .. 100,000 00 | Paid for services of PAR 


Total receipts .… .:$282,849 71 

| ammsceneent ann | è s. 

I, th undersigned, declare that Z have examined the book and 

vouchers and find the above to be a correct statement of the receipis 
and payments since the date of the last preceeding audit. 
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ZDated at St. Boniface, this 7th day of August, 1913. : dés Dion 
LU , Auditor. avant et de recouvrer leurs pot 
! LOUIS MARTUS, Audi évhèr Un base ait do nt à ï 
RE une des suites de l'événement. ke 
s e ; Compagnie Chimique Franco-Américaine, je 
2—ASSETS AND LIABILITIES OF THE TRUSTEES 274 rue Saint-Denis, Montréal. 4 
ASSETS Messieurs, :  . 
and furfiture...:........ $294,166 07 “J'ai cruellement souffert durant trois années 4 
cr orleans vera à … peu près, de douleurs internes, et la faiblesse dont ds 
LIABILITIES CONSULTATIONS GRATUITES. —Les femmes qui sont trop 
Amount yet due for other purposes (not including promissory médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire 
MOMen) ed ce ves ee eune que ee eme ne mure eee 14084 817 | les aident à bien détailler leur état et à bien lérfairoconnaitre Après une étude sérieuse des eyenpion en 
Promissory notes given by the Trustees; outstanding... ... -.. 128,000 00 Do t les moyens à prendre pour com le mal 
Debentures issued by the Trustees ; oustanding at this date... ... 118,300 00 | j, Pilules Rouges, vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de 
40,201 50 Américaine, se trouvent chez tous les de remèdes. Jamais 
OMDMRL... + is dec and ais one vee nes set ses onn v ï MS ma lens Elles sont aussi envoyées L. "+ qu à 
‘ LS DL re cg du 50e. une boite, 82.50 x babes du Li boe din 
, Total Liabilities 0! Trustees...,..... ; ressées: ; æ : n ñ 
g . A ee COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICATRE, 274 rue Saint-Denis, Montréal =" ? Fe 


3— ASSESSMENT OF THE SCHOOL DISTRICT 


Assessed value of property :— 


Hat offert ai 


l 


K à : 
seul 
“us ve. .:+818,518,690 00 Voici les noms : 


(a) Reel property .:+ ... .-. --. « 2 D 
(b) Personal property ..: ... +: +++ «++ : .. 4,658,700 00 De, à Dr. 
De À ne À 
0 POP NT ES TIVTLETIS ,177,890 00 * ru 
Von. rues re $18,177,3: Dr. A 2 Dr 2 
Dr. Dr. 
. : Dr. Dr, 
. Tous Le 
2 per enfonts 
4_DEBENTURE ACCOUNT é Tour, 


marchend pour qu'il vous donne le Sirop 
+ d'autre. Evitez les imitations, es 
de remèdes, à 25c la bouteille, à 


(Partieulars of Debentures referred to above as outstanding'at this date) 
Debentures 8 to 20, both inclusive, eac for $1,500.00, payable on the 
second day of Jannary in each year. ” 
Dehentures 25 to 76, both inclusive, each for $800.00, four of, which 
are payable on the first day of December of each year; and Debentures 71 
to 114, both inclusive, each for $1,000.00 ; also Débentures 115 and 116, each 
for $600.00, all of which are payable on the ist day of December, 1926. 
Debentures 5 to 19, both inelusive, each for $1,000.00, and ome for 
$3,000.00, payable on the 1st day of March in each year, (beginning March 
ist, 1910. : 2 
Debentures 1 to 256, both inclusive, dated March 1st, 191, each for 
$500.00 payable March 1st, 1962. 


Phone Garry 2257 
Prompte livéaison dans toutes les par- 
vies de la ville et à Saint Boniface. 


The Red Seal 
_ Liquor Store 


Cadeaux 


N'oubliez pas les 


Bonbons et Chocolats 


Renommes, de la 


tualités. Il a mentionné surtout nou, de Wasingion sont rentrés | Use sïtonime  spésiale se ommens : * 
. li . t # italienne, à rooklyn. de famille, GC nfi S Ir 
dont ent sis le congrès méricain, | Durant ce long voyage, les sa- | JOS. COUTURE, Propriétaire O - serie IMOnO 
l ion-projetée des navires à | vants ont fait d'intéressantes expé- “4 : 
é ts italiens par des officiers | riences. Ils ont La qi 9 | ” 562 Rue Main - Ancienne Maison Milton : 
Le parlement. italien a voté | du compas dans l'océan Indien, M Winnipeg ss Mn Mt ee. 2 ni: — Winnipeg * 
8400,000 pour le cas où le gouver- nn me rue bientôt son rap- | 
must à l'exposition Pans- ; La seule matière conductrice qui Marrons Glacés — Fruits Confits — Pralines — Dragées 
mie D nd dE a Méerle vos | PAIN PARFAIT persan eee 2e 20 AR ES 
ss Le: : & dit, le navire est à ni Fe Boites, Coffrets et Paniers fantaisie depuis 25c jusqu'à #10.00 
Le Pain brun meilleur que le | l'abri de toutes influences magnéti- ner - 
Blanc TCe yacht » 155 pieds de lon- 
— gueur ;; il déplace tonneaux. 
Paris— Le professeur Latulle pu- = 
ue one du pain blanc| Les fous à New-York 
di + Tente ane Ghguantame | | New:-York=—D'apris le ra AT 
La ut phil mater, til ne à soc dom disputes 
que le rer end edge va Ce MS en D EE mb 
et orêt du Gouvernement à Win 
tai du bis ms te résoudre ce grave | CANADA BREAD |! Lopmis nr | 
aux Le boulanger est le même que celui du pain ardinairo | Réserves situées dans la provinee de 
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chapeau et se rendit chez un mar- 
chand libraire, à quelque distance 
de chez Jui. : 

Bonjour, monsieur, difil au 
commi*, pourriez-vous me laisser 
voir votre livre d'adresse ? 


, monsieur, le voici. 

Le docteur chercha à la lettre 
À, et trouva “P. Asselin, fabricant 
d’allumettes, No. 130, rue des Al- 
lemands.” Il ne ones = de 
temps, prit une voiture de remise 
et se rendit su No. 130 rue des Al- 
lomands:; là il trouva P. Asselin, 


le même P. Asselin, ancien porti 
de l'Hospice des Aliénés de 1 Nou- 
velle-Orléans. 3 
—Tiens, père Asselin, mais c'est 
vous, et moi qui vous croyais mort 
depuis le dernier choléra. 
Eh bien, non, monsieur le 
docteur, je ne suis pas mort, com- 
me vous voyez. Toujours à l'ou- 
vrage nuit et jour, pour compléter 
une petite somme. j 
Peur, compléter ce petite 
somme i Et pourquoi 
—Je voudrais 


) Jours 
ma vieille sœur qui m'a éerit le 
mois dernier qu’elle m'attendait. 
—Et quand vou partir 
Mais dès demain, si j'avais 
l'argent yer MON passage. 
*FCorubien Le faut-il ? 
—Encore vingt-cinq  piastres, 
mais comme je trouve vingt plas- 


tres de mon * t, je n'ai 
plus besoin que de cinq piastres. 
—Ca n'est pas le Pour- 


quoi n’s-tu pas venu me trouver ? 

D done à TEL D 
êtes toujouprs si bon, si L 
mais voyez-vous, je n'ai jamais 
mendié, et j'aimerais mieux mou- 
rir que de É Lens 

—Allons, allons, fausse honte 
que tout ça; entre vieilles connais- 
sances on né fait pas tant de fa- 
çons. Ah! à propos, maintenant 
que j'y pense, un vieux souvenir 

i me revient de bien loin ; il y a 


| phons et la dite 
Léocadie Mouweau ont signé ain- 
è “si que les 


Der 


Le lendemain un vaisæau par- 
tait de le Hâvre-de-Grâce; le pè- 
re lin, qui avait coraplété sa 
était passager à bord. 

d le docteur Rivard retour- 
na le lenderaain à l’Hospice, il fit 
encore venir” Jérôme à ss cham- 
bre, lui donna des suereries, et 
après s'être assuré qu'il se 

lait parfaitement la wi mA 
avait apprise la veille, il À ph 
manda de ne dire à personne qu'il 
savait son vrai nom et celui de sa 
mère, té que quelqu'un ne 
lui demandât i nt : “car, 
lui dit-il, si tu t'en ventais de toi- 
même, on te croirait fo Ainsi 
si on te le demande n'en dit 
rien; si on te de e uoi 
tu ne le disais pas, tu 


somme, 


leçon, après quoi À alla trouver le 
chef de l'institution, auquel il 
n'eut pas de peine à que 


Jérôme manifestait signes sen- 
sibles d’un prompt retour à sa rai- 
son. Le chef de l'institution, qui 


glne s'occupait jamais des aliénés, 


laissant ce soin aux gardiens, crut 


le docteur, et nes'en occupa pas da- 
vantage. C'est tout ce que ce der- 
nier rait. “ 
$ 
CHAPITRE XII 
LE TUTEUR s 
Parmi la nombreuse clientèle du 


docteur Rivard se trouvais la fa- 


amp Re ee ed Ha à prem 
ouvelle-Orléans 


ves de la 


un grand nombre d’ Juge 
n'avait eu d'autre in, et 
= s'en était mdr gs trouvé satis- 
ait, car outre la grande capacité 
du docteur, il était d’une - 
lité re uable auprès de ses pa- 
tients, n’hésitant jamais un seul 


instant à accourir auprès d'eux 


à six ans, je. me suis aperçu = Æ. 
à avais oublié de faire quel- Carpe LbÀ one “ 
ques notes dans le régistre des en- ve a nait, 
trées de l’Hospice des Aliénés. Pour ra mauvais. Outre ces qua- 
le moment je ne me pes | "5 D rprrpir Re Love 08 
bien ce que c'est,il y a si gtemps = dot so 2 
que je n'ai vu les régi qu'on vink , sur- 

ee è vai s débiteurs rit 
__]] n’y a pas de mais, ce n'est [fi à l'occasion de lun des 
quune affaire de forme. Allons, aus le ditisus Hivsd te. 


monte en voiture avec moi et dans 
dix minutes je te 


vous avez sur votre 


L 


ces 
8 a 


nocent pour le dépouiller ensuite, 
54 moyens luiétaient bons 
ar qu'il pâût parvenir à son 
sans se compromettre. ‘Tous 
deux intelligents et d’un esprit su- 
périeur, tous deux jugeant les au- 
tres d’après leur propre cœur, de- 
vaient en venir à des conclusi 
bien différentes l'un de l’autre. 
Tels étaient les deux hom i 


causer, Le juge ne désirait la vi- 
site du docteur que comme un 
passe-temps agré celui-ci en es- 
pérait un résultat important. 

—Et comment vous portez-vous, 
mon cher docteur? dit le juge en 
allant au-devant de ce dernier; il 
y a un siècle que l’on ne vous a vu; 
vous ez rare, rare comme le 
beau temps. 

—Je me porte très-bien, je vous 
remercie; et vous-même, comment 
est votre santé? Madame est bien, 
j'espère ? 

—Mais oui, elle est partie pour 
la campagne depuis hier, et je ne 
pense pas qu’elle revienne de quel- 
ques semaines ; elle est allée chez 
une de s# tantes à la paroisse St. 
Martin. Quant à moi, je suis à 
merveille ; il me semble que je ra- 
jeunis mais vous, docteur, vous 
ne rajeunissez pes ! 

—J'ai t bonne santé, bon 
sommeil, bon it. 

—Vous trav trop, docteur, 
vous menez une vie un peu trop 
austère. 

—Que voulez-vous, je deviens 
vieux, le monde a bien peu d’at- 


traits moi, et il n'est jamais 
trop tôt pour se préparer au grand 
voyage. 


—C'est vrai; si vous me le per- 
mettez, nous allons, en attendant, 
passer dans la salle à manger où le 
souper est servi. Il n'y a pas grand 
chose, je mène vie de garçon de ce 
temps-ci. Entrez, docteur, ou plu- 
tôt suivez-moi. 


peu de salade et de deux à trois 
verres d’eau. 


êtes un saint homme, j'a 8 4 
jours 
à la 


vous soyez toujours pa avec |. 


une aussi nombreuse clientèle ! 


—Vous êtes trop bon, M. le 
d Lola vi “êtes a 


bien grande erreur. Je donne bien 
quelque chose, mais si peu, si peu 
que j'ai vraiment honte de ne pou- 
davantage; hélas! moi 
de faire du 
im. ae réparer, + : atténuer un 
PES sans maya qd 
et les ue me fait 
ma conscience | : 
—Docteur, je puis vous ÿ 
mäntenant, Je vous compren 
vous craignez que l’on attribue à 


| désirez que quelqu'un les fit pour 


aumônes que vous faites, et vous 
désirez 7 quelqu'un lse fit pour 
vous, Je suis bien sûr que plus 
d'un infortuné a été tiré de la mi- 
sère par vous, sans que l’on ait dé- 
couvert d’où venait le bienfait. 
Ma pas deviné juste, docteur. 

—Permettez-moi de me pas ré- 
pondre à cette question, 

—J'appréeie votre modestie et 
votre pieuse générosité; mais en 
vérité, docteur, je ne puis me char- 
ger de faire une chose qui, tout en 
vous dépouillant du mérite aux 
yeux du monde, aurait l'effet de 
me faire attribuer l'honneur d’une 
action dont je ne serais pas l’au- 
teur 


—Vous pourrez, monsieur le ju- 
ge, dire que cette somme vous a été 
remise par une personne inconnue, 

—Non, vraiment, 38 
me ferais un scrupule d’ 
vu surtout que c'est une somme 
que je vous dois.— Voyons le mon- 
tant de votre mémoire. 

Le docteur Rivard se rendit en- 
fin aux raisons du juge, bien con- 
tent de pouvoir to le mon- 
tant de son compte tout en laissant 
son client sous l'impression qu’il 
ne l’acceptait que pour le distri- 
buer aux pauvres, Le docteur avait 
eu le soin de réduire le mémoire 
de moitié. 

—En vérité, docteur, vous n’éê- 
tes pas raisonnable; vin 
mois de soins et de visites pour 
moi et ma famille, et vous ne de- 
mandez que deux cent trente-six 
piastres ! 


, 9 

ses Led Ar re ds: —C’est bien suffisant, et en con- 
Paper ot je ne prends science je me reprochais presque 
pe À ave ee ès 14 de l'avoir fait monter si haut, si ce 
El ee en dix heure je | D'ést que j'avais eu l'intention de 
ac F4 quend À. vous en lusser le montant le 

aie D Alle à que EL distribuer en œuvre de té. 
7 A Vous êtes bien le premier auquel 


Eh bien, si vous ne 1 


com pe 


… ; L F 
FE 4 CEA “ 
res 7 dit . 


y opérer 


Ra cha 
.—Mais, docteur, je ne puis en 
aumônes, et d'ailleurs vous êtes 


digence; Lu m'étonne plus que 3 
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POSTE 9 et 26 


Co.Ld. 


Prosper Gxv. Franooïs Deniser 
Fos: é e. Vice-Présideat, Gérant Général 
Re Éq ae ie uBERT Duyvesoncx, Secrétaire-Tresorier 
rs. 4 : Tasoporx Boxrasz, Mancez Dacgeuw 


noté 


TelexboreMain 367.7 FAÏNT.EONIFACE SAINT.BONIFACE, MAN. 


OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, 


a 


Pendant votre vacance-—au camp 


Eddy 


ou au cottage—-employez les 


Allumettes 


L'allumette “Ses-qui” n'est pas 
seulement sure et ue fait pas de 
bruit mais elle pe contient au- 
cun poison, Absolument inof- 
fensive, DNemandez-là à votre 
marchand, 


86 Marques 
pour toutes 
les demandes 


tique de Forge 


Rue Du mouli, St-Boni 234 


Bo 


es 


l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite | 
le patronage du public. Ferra- || 
ge de chevaux: une spécialité, | 


——… | : : r : à ‘ s = | 
Correspondance en Franeais 
Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle- française 


J. Laliberte 


Messieurs! Voiei Votre Chance 


e et je veilla surtont à - 
métal Eunés pendant que vous L'IN SPBCTION 
métier de au 
lège Moler. ù et au déchargement du grain m'est consigné. J'ai fi 
tir de a an ur a ru danre Va l'es des cautions au hr doit et je suis Va be 


pace de deux mois. 
une fois le cours 


pour faire le commerce des grains. 


QE a Je vous obtiendrai le plus haut prix 
ns mn TNhOMAS F. Ennis 


écrivez-nous . cata- 
m4 King et Fr À, ‘ ; cv : 
=" 239 red Fort Williams Ont. Boire ce n13 , 200 Cu _ 


WINNIPEG 


ROBLIN. HOTEL} 


OO. ROY kroprietsire 


Dames (TARIF DES EXCURSIONS DE NOBL 
ele STE — VIEUX PAYS — 
Phone Garry 572. 115 Rus Adelaide NOV.7 a DEC. 81 
ra! PRCRRI EEESR E 


ra des points extrèmes 
avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 
po PE ET Pi mu D 


un 


; tué v rh here À branchements et visitez St P. 
veuf ang En fun. jour. ; rs : ke 4 is 
Notre office d' us d EXCURSIONS VERS LE SOL NATAL 
crie 
tions une gradués. 

Nous enseignons aussi 
la maçonnerie, ete. 


Abonnez-vous au 


MANITO!I 


à heure 


F 


Den ee 
de la première variété, IL importe 
que la earie soit due à l’une ou 


Apparence dans le champ.— 
Lorsque l’on n'a pris aucune pré 
caution et que l'on s'est de 

in carié pour la semence, la ma- 


germe de la maladie prennent une 
teinte d’un vert plus sombre que 
les épis sains—un vert presque 


1 
EE 


pecte et qu'on me attentive- 
ment on constate qu'au lieu du 
grain normal J'épi renferme des | ; 


grossissement du 
grain qui fait que l'épi paraît pins 
ouvert, qui devient de ee 
en plus v'sible à mesure que l'épi 
môûri:, si bien que vers ls fin on 
voit facilement, de l'extérieur, ces 
corp en forme de grain. Si l’on 
enlève un grain d'un épi de blé 
infecté on1 cunstate une autre ca- 
ractéristique qui le différencie du 
grain de blé normal ; c’est un court 
éperon qui se trouve au bout du 
grain. Bi l'on presse l’un do ces 
corps entre le doigt et le pouceæn 
fait éclater la peau et il en sort 
une substance i », à cou- 
leur plus ou moins foncée, suivant 
l'état de la maturation, qui 


di 


ë 
a] 
" 


se le voir de l'extérieur, jusqu'à 
l'époque de la i spo- 
res, qui se fait l’épi du blé. 
Nous avons déjà dit que les con- 
ditions de qui règnent 


ion du 


une forte cdeur de saumure de ha- : 
reng. Cette substance se compose D pp ASE Are 
entierement des spores du champ-i rité de la anse suivants :— 


gnon. à:)ans les circonstances or- 


dinaîres, ce grain ou, pour parler 
plus correctement, ces sacs de carie 


oc 
REC 


ne s'ouvrent quand ils sont | d’un endroit bien i 

dans le pes À ge les épis infectés | générale le attaque de 
sont moissonnés avec les épis ne- heure les points de 
sains. croissance mais lorsque, pour une 


Les spores du champignon. — | raison ou pour une rt les 
Plus tard, lorsque l’on bat ce blé, | miers épis ont échappé lines. 
un grand nombre des sacs de carie 
crèvent et les spores, mises en li- 
berté, infectent le grain sain. An 
battage de blé fortement infecté, il | Champ: 
se dégage parfois une telle quanti- 
té de spores que l’on voit un nuage 
noir sortant batteuse. ( 

ue sac de carie renferme toujours 
deux à trois millions de spores. 


Pour Fm une idée de la e À ge 
scur ces res et pour mienx | gnon attaquant, enfin 

faire com side le ger d’in- relative des deux plantes. C'est la 
fection qu’elles présentent pour le Plus forte qui l'emporte. Il est 
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